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Comme si nous étions responsables  
de ce que l’IA fait de nous !

Des monstres ont pris le contrôle de nos sociétés, dans un 
premier temps par la technologie mécanique et maté-

rielle aboutissant à la bombe atomique puis par la techno-
logie numérique aboutissant à l’intelligence artificielle. C’est 
par ces moyens que l’être humain a été dépourvu de son 
humanité, son empathie et son appartenance à la société 
des hommes, le rendant aussi mécanique et matériel qu’une 
machine sans âme et aussi virtuel qu’un avatar manipulable 
et influençable à souhait.

C’est par l’imposition du néolibéralisme et des appli-
cations numériques qu’il a perdu toute consistance, 
toute identité, toute cohérence psychologique, tout 
moyen de résistance et d’indignation pour devenir la 
marionnette entre les mains de Palantir, des réseaux so-
ciaux, des médias et des pouvoirs économiques et poli-
tiques, surtout ceux pilotés par l’intelligence artificielle.

Et voici que, par rapport à ce que nous sommes deve-
nus face à ces impositions, face à ces pouvoirs, on nous 
demande de nous en défendre, d’être attentif·ves… !

Comme si nous avions de quoi lut-
ter contre de pareilles forces, comme 
si nous avions les capacités de contrer 
les intentions de ces acteurs de la so-
ciété retorse qu’ils ont constituée et 
qui nous fourguent toutes ces désin-
formations. Mais il faut savoir que der-
rière ces désinformations, il y a une 
clique dont les intentions dépassent 
de loin tout ce que nous avons vu 
jusqu’à présent. Le pire c’est qu’on 
laisse aux citoyens-consommateurs la 
responsabilité de «faire quelque chose» alors que la dé-
sinformation est inscrite dans la logique même du sys-
tème, qu’elle est même son modus operandi, comme, 
par exemple, dans la publicité omniprésente, dans les 
argumentations contre les initiatives sociales et dans 
les autres procédés pour convaincre le peuple de la 
pertinence de ses lois antisociales.

Il y a un but derrière la désinformation, c’est de 
rendre suspecte toute information et faire perdre toute 
confiance chez tous et chacun en ce qu’il lit, regarde et 
observe. Ceci peut paraître une théorie conspiration-
niste de plus mais en réalité c’est un objectif parfai-
tement documenté par des chercheurs sans liens aux 
magnats qui nous dirigent actuellement. Nos autorités 
fédérales s’insurgent contre la désinformation car elles 
pensent que cela provient d’une gauche anticapitaliste 
et d’ennemis de l’État qui veulent sa destruction. Mais 
ces mêmes autorités ne disent mot de la désinforma-
tion contenue dans la publicité omniprésente dans nos 
magazines, nos journaux, nos écrans et autres pan-
neaux publicitaires. Pas un mot sur la désinformation 

lors des diverses votations surtout celle contenue dans 
les arguments fallacieux pour les rejeter. Pas un mot 
des arguments employés pour convaincre le peuple de 
voter des lois antisociales ou d’accepter leur société.

Alors comment s’en protéger ?
D’abord, nous devons prendre conscience de la réa-

lité de ce qui se passe et de ne pas prendre peur face 
à l’immensité, la vigueur et l’omniprésence de la tech-
nologie numérique même si notre impuissance est 
manifeste car c’est justement sur cela que compte les 
monstres pour que nous restions sous leur emprise.

Ensuite, nous devons prendre position contre l’indus-
trialisation de notre nourriture par nos achats, contre 
la numérisation de tous les aspects de nos vies, soit les 
«applications» et les «algorithmes» par une méfiance 
existentielle, contre les tendances de l’intelligence ar-
tificielle de faire tout pour nous en vainquant nos pa-
resses, contre la conformité du type «Rhinocéros» de 
Ionesco, en se sortant de la pensée dominante et contre 

nos aveuglements et idées reçues en 
refaisant confiance à nos intuitions, 
à nos impulsions et nos compréhen-
sions produites par nos expériences.

Comme nous n’avons aucun 
moyen de savoir quelles sont les 
« fake news » et où se situent les dé-
sinformations, nous ne pouvons pas 
les déceler car elles sont trop bien 
faites par le machiavélisme de nos 
dirigeants et par l’IA. Nous devons 
dès lors travailler par rapport à la 

vraisemblance des informations selon les schémas de 
ce qui a toujours existé. À la longue, nous développe-
rons un aperçu qui nous permettrait de reconnaître les 
fausses nouvelles, les propagandes orientées, les mes-
sages subliminaux et les informations fallacieuses. 

Mais si nous voulons vaincre ce système, nous devons 
encourager tout le monde autour de nous à suivre ce 
schéma de non-conformité pour que ces informations 
fallacieuses n’aient plus d’effet sur nous et sur notre 
société. Car individuellement, seuls dans nos coins, 
nous ne pouvons vaincre ces nouvelles technologies 
compte tenu de leur hégémonie, de leurs forces d’im-
pact et d’orientation, de leur pouvoir de séduction et 
de leur effet de sidération et surtout, de la croyance 
qu’elles pourraient résoudre tous nos problèmes, d’où 
la difficulté de prendre de la distance et de les mettre 
en question…

Georges Tafelmacher, 
 Pully

Les plus grands scientifiques du 

monde avertissent que l’IA pour-

rait mettre fin à la civilisation telle 

que nous la connaissons. 97 % des 

Américains estiment que la sécurité de 

l’IA devrait être soumise à des règles. 

Quand notre gouvernement se réveille-

ra-t-il avant qu’il ne soit trop tard ?

– Bernie Sanders, sénateur américain


